Homélie de la Visitation (Lc1, 39à 47) (2022)
Trois grandes nouvelles sont dévoilées par cet évangile.
La première c’est que « rien n’est impossible à Dieu ». C’est une vérité qu’il est bon de laisser descendre en nous, est-ce que nous le croyons vraiment vraiment : rien n’est impossible à Dieu. Le fait de porter la vie est déjà miraculeux en soi, mais dans cet épisode que relate saint Luc, deux femmes sont enceintes selon des lois qui défient la biologie, Marie est vierge et Elisabeth n’a plus l’âge d’avoir des enfants.
Marie et Elisabeth ont chacune dit « Oui » et ce oui a tout ouvert en elles laissant le torrent de l’Esprit saint les envahir, laissant l’impossible advenir. Nous sommes nous aussi enceinte, porteur, porteuse de ce germe divin. Là même où nous nous sentons stérile, veilli, infécond ou immature. L’impossible a juste besoin de mon oui pour advenir.
Une autre nouvelle essentielle que nous apporte cet épisode c’est que le Dieu extérieur annoncé par les prophètes est à présent un Dieu intérieur. On en avait déjà le soupçon avec le prophète Sophonie quand il s’exclame :« Pousse des cris de joie, fille de Sion !, le Roi d’Israël, le Seigneur, est en toi ! ». Mais ici ce Roi et Seigneur prend chair.
Marie, dit la Tradition a enfanté par l’oreille, par son écoute, par sa réceptivité. Elle entendu le chant de l’Etre, l’annonce angélique si joyeuse, gorgée de promesses : elle va enfanter le Christ, le Logos, le Verbe, la Parole qui devient chair. Celui que tant de générations a attendu, le voilà qui vient dans la profondeur même de son corps. Elle devient le contenant de celui qui contient tout. C’est inouï, la fille de Dieu devient épouse de Dieu et mère de Dieu. Elle nous en montre le chemin : l’écoute et l’intériorité.  Pour expérimenter l’homme Dieu a pris corps, et si nous voulons nous mêmes expérimenter Dieu nous avons à prendre corps également. Voilà pourquoi cet évangile est une louange à la gloire de l’incarnation. « Demeurez en moi comme je demeure en vous » c’est la phrase par excellence de la méditation, nous répétait père Alphonse. Est-ce que je peux expérimenter cette « inhabitation », cette demeure amoureuse en ce moment même ? Le Christ demeure en moi au plus intime, dans chaque cellule, je n’ai qu’à plonger à l’intérieur pour le retrouver.
Et ces retrouvailles débouchant sur la joie. Marie est tellement saisie de joie qu’elle ne peut la garder pour elle et s’empresse d’aller visiter sa cousine. Elle qui a été visitée par l’Esprit saint veut porter ce Trésor à sa parente Elisabeth et court en toute hâte. C’est touchant ce désir de partager ce qui nous fait vivre, le don de Dieu. Voici la troisième nouvelle, c’est que nous sommes créés pour la joie et le partage. La joie d’être, la joie que Dieu soit c’est la cause et la source de toute vraie « mission » : apporter la Bonne Nouvelle, la Joyeuse Nouvelle, non par des paroles ou des grands projets sensés convertir enseigner ou convaincre non juste cette simple mission d’apporter le Christ par notre être là, par notre amour. Cette simple mission de Le recevoir de chaque rencontre, de chaque visitation. Car ma sœur, mon frère est porteur de Vie,
Après cette course à travers les collines, les deux femmes se rencontrent. Et la rencontre se fait « ventre à ventre » comme on dit au Japon. En Occident on parle d’un tête à tête. L’orient a compris depuis longtemps que le ventre est un autre cerveau. Ici en l’occurrence il s’agit d’une rencontre d’entrailles. Ce mot si important dans le Premier Testament est lieu de miséricorde. Et voilà que les deux fœtus se reconnaissent à travers ces ventres ronds. Comment cela se fait-il ? Elisabeth et Marie sont toutes les deux assez transparentes pour que Jean-Baptiste, l’Ami de l’Epoux bondisse de joie en sentant, en percevant le Christ dans le ventre de Marie. Oui l’Esprit saint rend transparent.
Transparent et joyeux, souvenons-nous de David, fou de joie qui s’est mis à danser devant l’Arche de l’Alliance. Marie est cette seconde Arche, Jean-Baptiste ne peut que danser, et elle chante le Magnificat, ce chant révolutionnaire qui récapitule toute la Bible.
Cet évangile est tout imprégné de rencontre intérieure et débouche sur la  jubilation qui fait danser et chanter.
Au Seigneur soit la louange gloire et honneur. Amen
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Ct 2, 8 à 14
8 C'est la voix de mon bien-aimé! Le voici, il vient, Sautant sur les montagnes, Bondissant sur les collines.

9 Mon bien-aimé est semblable à la gazelle Ou au faon des biches. Le voici, il est derrière notre mur, Il regarde par la fenêtre, Il regarde par le treillis.

10 Mon bien-aimé parle et me dit: Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens!

11 Car voici, l'hiver est passé; La pluie a cessé, elle s'en est allée.

12 Les fleurs paraissent sur la terre, Le temps de chanter est arrivé, Et la voix de la tourterelle se fait entendre dans nos campagnes.

13 Le figuier embaume ses fruits, Et les vignes en fleur exhalent leur parfum. Lève-toi, mon amie, ma belle, et viens!

14 Ma colombe, qui te tiens dans les fentes du rocher, Qui te caches dans les parois escarpées, Fais-moi voir ta figure, Fais-moi entendre ta voix; Car ta voix est douce, et ta figure est agréable

He2, 2 à 12

2 Car si la parole annoncée par les anges s’est révélée sûre et si toute transgression ou désobéissance a reçu son juste salaire, 
3 comment échapperions-nous nous-mêmes, si nous négligions ce salut qui a été confirmé par ceux qui l’ont entendu, 
4 Dieu y ajoutant son témoignage par des signes et des prodiges, par des miracles divers et par des dons répartis par l’Esprit Saint selon sa Volonté. 
5 Ce n’est pas, en effet, à des anges qu’Il a soumis le monde à venir dont nous parlons. 6 Quelqu’un en a témoigné quelque peu en disant : “Qu’est-ce que l’homme pour que Tu Te souviennes de lui et le fils de l’homme pour que Tu le visites ? 
7 Tu l’as abaissé de peu au-dessous des anges, Tu l’as couronné de gloire et de splendeur, Tu as tout mis sous ses pieds.”h 
8 Or, s’Il lui a soumis toutes choses, Il n’a rien laissé qui ne lui soit soumis, à présent toutefois nous ne voyons pas encore que toutes choses lui soient soumises. 
9 Mais Celui qui a été de peu abaissé au-dessous des anges, Jésus, nous Le voyons, à cause de la mort qu’Il a soufferte, couronné de gloire et de splendeur afin que, par la grâce de Dieu, Il ait goûté à la mort pour tout homme. 
10 Il fallait, en effet, que Celui pour qui sont toutes choses et par qui sont toutes choses, devant conduire à la gloire un grand nombre de fils, rendît parfait par la souffrance Celui qui est à l’origine de leur salut. 
11 Car le sanctificateur et les sanctifiés ont la même origine, c’est pour ce motif qu’Il ne rougit pas de les appeler frères quand Il dit : 
12 “J’annoncerai ton Nom à mes frères, en pleine assemblée je Te louerai.”i
Luc 1, 39 à 47
39 En ces jours-là, Marie, se levant, partit en hâte pour la montagne vers une ville de Juda, 

40 elle entra dans la maison de Zacharie et salua Elisabeth. 

41 Et il advint, lorsqu’Elisabeth entendit la salutation de Marie, que l’enfant tressaillit dans son sein, et Elisabeth fut remplie de l’Esprit Saint, 

42 elle poussa un grand cri et dit : “Tu es bénie parmi les femmes, et le fruit de ton sein est béni ! 
43 Et d’où vient que la mère de mon Seigneur vienne à moi ? 

44 Dès que la voix de ta salutation a frappé mes oreilles, l’enfant a tressailli de joie dans mon sein. 
45 Bienheureuse celle qui a cru que s’accomplirait ce qu’on lui a dit de la part du Seigneur”. 

46 Et Marie dit : “Mon âme magnifie le Seigneur, 
47 et mon esprit exulte de joie en Dieu mon Sauveur !

